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',Apostolat de lai prière

PRIÈtE QÙOTIDIt-NNE PENDANT CE MOIS

bivin coeur. d e Jésus, je vous. offre, par le Coeur immaculé- de
Marie, les prib.x!es, les oeuvres-et les souffrances de.cette journée,
on réparation de nos -offenses et.à toutes vos 'autres intentioné.

Je vous les offre, en pcarticulier, pour que les solennitésjubi-
laires-du Souverain Peantife resserrent les liens dè foii d?obéis-
saIice et-d'amour qui nous. attachent, par le coeur, auncentre de
l'unité catholique. Ainsi soit-il,.

'Remerciements de 8.E ecardinal Tascheteau à son clergé.

Res-chers -Colla boraýeùrs1,
Je vé;ux encore une fois vous- transmet tre-et par vous ~.o

bien-,aimés parosiens-ýlexpression -de ma îvive,-et sincüre. grati-
tude pour votre inépuisable charité. Les sme osdrbe
que -vous m'avez- don nées pour le .sou~tien, d'une istittii'on -qui
m'?est-bien chère éèl qui est..nécessaire aàu. dioclse, Sont un :témii.
guagemanifeste de l'attachement que vous 'avez pou.r votre pre-
mnier pasteur-et de cette générosité traditionitiellle .qui* -ne, s'est
jamais démentie. Vous avez donné -là un .spectacle ~amn
digne d'admhiration, un-spectacle qu'on retrouverait difficilement
ailleurs. Si j!ai !uaisoni d'tre- enchanté et fier de votre cadeau
,princier,, f'a.encore plus,iraison de l'être de, vous. qui -êtes ma
couronne, la -gl.oireè et le- bonheur -de ma -vieillesse.

Que voiùs rendrai-je en échange de tnt de- bontés de votre
part? Tous mnes efforts personnels seraient impuissants à,-vous
remercier comme- il coniviandrait-de le faire; mnais e prendrai le
catice du salut, et j'invoq-uerai le -nom du Seipneuir : -- alidem satu-
la)*s accipia-rn-ei.nomen.Dominiinvocabo-(Ps. t-15> 1);ose-ous

au -s4int, sacrifice -de linxesse,. je, demanderai, au divin *Deur de
jésus de vous xcudre-au -centuple, a.inc-i.qùà vos-ouailles, ce que
vous -m'avez fait par amour pIour lui........

'Le:Sèminaire de Quêbera étêf-ondé-en 1663,,parMgr -de Lavai.
Les différentes donations -qui lui. ont été faitebs-par le premier

é-veq3ue de-Québec son tles suivantes: 1,D0 seigneuries dei3eatuprêet.
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àe-.l'Ile-de Jésus. 20- fief Sauli-au-Matelot, s!tiéedanÈ lai, ville de
Québer,; 3Se une maison au. -Château-Richer, et la seign.eurie,. de
la Petite-Nation, près de Montréal i 4o 'tous les meubles, liv.res,_
ôrhements, et arrérages de rentes dus au* dit -évêque, -lors de- son
décès arrive le ,6 mai' 1 70a.

Totis Ics -biens donnés au séminaire de~ Q uébec par Mgr do
'La;vai avaient.été, acqnis au prii.de deniers de famille de. cet émi-
nent prélat,. allié à là famille royale, dp-Franice.

Le émiai ~ d Qubecn'aJamais. reçtI uný sel--centiin ni du
gouvernemnent#arkanjais, iii du gouveriiémgt anglaiend'u
cine inlstitutionr civile.-

Mg&r'de Lavaliena ixupoe au séminaire de Québec que deux
obligations : Io soutenir l'ouvre du Grand et 'du Petit-Sérni-
flaire;, 29 dohner gratuitement la pension et l'instruction, à

En '1666, une -première maison en bois tut b'atie dans le jardin
du presb;ytère de Québec. C'est là que se- logea Mgr de'Laval
avec son Grand: 'Sémfinaire. composé dê.quelques. prêtres.

DYès-t'auntée 1668, le Petit Séminaire s'ouvrit dans la maison
,de Mâdame Couillard, dont les fondations mlisés' à décourvert en
1872; se trouvenit à I'Èntrée' dut jardin du séminaire.

Au mois de mai 16-78, fut.posée la première pierre de eette.,par
Lie de l?édifice, (150 pieds sur 30), qùi'fait face au jardin. du-séii
naire -et à là -courdes- Petits. Pae premier cor.ps- de logis n'avait
d'abord, qu'un seul -étage.du cêté de, 'la cour, surmonté depetites
mansardes., En 1701, a-près le premier incendie, on ajouta un
deuxièïne étage, et en -18665, après l'incendie de 1865qi~vi
consumé, près -de la moitié-,de cette patede l'établissement, on
en a ajouté- un, teoisième.

A partir de 1.701, la, corporation du Séminaire a ajouté de
nouveaux.édifices à-'ce- premier' corps de logis, de sorte, que vers,
1,714, la longueur totale du Séminaire 'était de. 350"pieds.

Aujourd'hui, la longueur des édifIces connus sous le'.nom de
ri Sémninairr- de Qué bec, ý.est -de 681~ pieds. -Si à. ca chiffre -on
ajoute le chiffre. dt la longueur Ües édifices de l'Université
Lavai, -on attéint le chiffre total de 1,530.

Lee-'diverses doniations de Mgr de Lavai n .avaienVtpas une
bien grande valeur à l'époque oû elles furent faites. Le pays
-était encore d'ésert, 'et les irevenus de 'toutes les seigneuries Élat-
teignaient qu'un chiffre' fort peu -élevé. Mais le saint,évêque
avait.donné tôut- ce qu'il possédait.
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Le personnel (1) du Séminaire, en '1701, était de 54; mêmne
ichiffie en[A750. En 1809, il -atteignait le chiffre de 110; en~ 1892
ce personnel est (le 670.

Durant cette P'éri'o*ce de deux Qiècles et plus, le séminaire .,e
Québec, a éprouvé des.pertes iinm rguses, par suite des gnerr'és
sans fin qui ont désolé le pays et des sièges mémorables que la
ville a eus à subir, sans compter les incendies qui sesont n -
velés jusqu'à, trois fois, en 1701, 1705 et 1865

Grâce à une sage économie, non seçnleiinent la corporation ýu
séminaire a pu se relever de tous, ces désastres et maintenir son
établissement, 'Mais elle a même pu faire quelques acquisitions
territoriales.

Avec le-développernient du pays, ces propriété -ont.acquis plus
d'importance; et, en 1852, le Séminaire 1de Québec, croyant
obéir au voeu de ,son- illustre, fondateur, poza les bases-de l'Uni-
versité Lavai.

Le nombre 'des prêtres qui constituent À le corps du Sémi-
naire de Québec, » est de 12.1

Ces 12 prêtres, désignés sous lé, nom d'agrýqes, sont. assistés
par '16prêtres qui 1Ijreniiànt le nom d'auxriliaires.,

15- ecclésiastiques sont, en outre, attachés à. l'établissement,
comme maîtres de classe, maîtres de salle, etc.

De ces 43 prêtres et ecclésiastiqules,. 1'2 rofessent à l'Univer-
sité, dans les facultés.de t.héologie et-des arts.

Le, salaire de ces 43- prêtres et ecclésiastiquesà se répartit
ç0mme suit:,

jo. Agrégés : salaire, $120 chacun.(y compris habil-
lement)............. ... .. ,............ ..... $t.440 00

2o Auxiliaires; salaire, $120 rhacýun. Ttl. .- 1,920 00
Ecclésiastiques : salaire, $55 chacun. Total....... 825 00

Total des salaires...................4.185 00
Cest.à4dire, que le chif total des-salaires réun7is -dei

43 prêtres et.ecclé,siastiquaes qui font là-besogne-d.u. mi-
,nàïrel,s'él've à peuprè_s au montant que p.erçoit unKpre-!
mier.commis de banque.

,Continuons ce calcul. En sus -du salairedýe, $120 par

<)Par oe màot, on doit enatendre le-chiffre-total despersonnes vlvapt dans la Cern-
mnut6.
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année, chaque agrégé reçoitsa pension, aux dépens de
la maison. BSoit.:

Pour la pension $120 chacu3n ........ $1440-00,
Ajputez -les salaies... .... 1,4-40 00

Total1..........i... ....... 2f880 00'
O'est-à -dire, que les dépenses, totales pour salàireý, et

pensions de ces 42 agrégés S'élètunt &.1a moîtié du salaire
d'un juge à la cour Supéiue

Pour que ces homnmes-se contenteât dýsalaire d'une-maitresse
d'école des concessions, il faut donc que leur genre de vie leur

* foui*nisse, de quelque. manière, -une foule de compensationsi
*estimables à prix d'argent'1 Voyons ce-qui en est, et pour-cela

ouvrons le, règlemÉert des prêtres-de la maison, qui'leur-acccordia
2J. heures dersecréatiôn et exige d'eux 14 'ou 15 heurés.de'tra-
vail par jour.

La compensation est maigre, on l'admettra, et ne suffit. pas.
-pour-expliquer-ùn fait.dont la cauise, ne peut être matérielle.

Le Recteur de M'Uiversite-Laval est en môme temps. supé-;.
rieur du Sémuinaire.

Son salaire est-le même que celui ,des autres agrégés: S10
par mois.

Er, ajoutant au chiffre de son salaire le chiffre des dépeiises-
lpou r sa pension,. on arrive au chiffre -total de......... $220 OU-

Ce sont là tous les, émoluments-perçus par ce.-digni-
.taire 1-

Le recteur de lUniversité de Toronto, perçoit un,
~salare anuelde.............. ........... l~ O

bifféreiice- en faveur du recteur de l'Unàiversité de
Toronto..... .... ...... ..... ................. 370O

Lesalaire- du -recteur de P'Université de*Toronto est, perçu'.su I
les revenus -de l'université, qui est dotée par le gouvernemaent;
le saleire et- les dépenses du recteur de YtJniversit. TiavaI Sont
-payés par leSéminairé de Québec.

Le salaire-qu per~çoit le- recteur de l'Université de Toronto
pourvôirait et au-delà, à toutes les dépenses, (salairecompris)
,des -12 agrégés -du séminaire. Bl resterait mém.--une bala nce de
1,1-20 piastres.
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IV
Le nombre des jeunes gens qui reçoivent leur instruction aui

Séminaire et à l'Université est de 590.
Des 272 pensionnaires, 132,reçoivent des secours dù séminaire-

pour un montant de 5,294.00 piastres.
Les externes pauvres ne paient rien. Ceux qui le peuvent

paient 81.80 par mois.
Les élèves du High School de Québec, qui sont, par rapport à

cette école, sur le même pied que les externes du séminaire,
paient 850.00 par année, c'est-à-dire, trois fois plus 1

La somme totale déboursée par le Séminaire de Québec depuis
1852 exclusivement jtisqu'à 4892 aussi exclusivement pour 1Uni-
versité (constructions, mus1 ées, ameulement, entretien, profes-
seurs) a été de 81,136,805.26. Cette somme ne renferme pas ce
que les musées avaient dejà·coûté au Séminaire avant l58, ni
les intérêts des argents empruntés pour faire face aux dépenses,
ni les sommes déboursées pour la Succursale de Moptréal et à
son occasion.

La recette, pour faire équilibre à cette dépense, représentée
par les pensions des élèves, les prix des.cours et les honoraires
des diplômes, s'est élevée, pendant ces quarante mêmes années,

Dépenses $ 1,136,805.26
Recettes 296.298.81

Déficit $ 840,506.45
Ce déficit, partagé entre tous les élèves qui ont fréquenté.

l'Université à Québec depuis son origine, ferait pour chacun
d'eux un peu plus de $400.-$400 1 voilà ce qu'a coûté au Sémi-
naire-de Québec chacun des élèves ou étudiants universitaires t
Quelle spéculation !!

Mais commentle Séminaire a-t-il pu subvenir à cette dépense?
Evidemment il a dû assumer la résponsabilité de dettes qui

pèsent encore pour un montant considérable sur son budget.
La somme perçue par suite du règlement de la question des
biens des Jésuites n'a couvert que la moindre partie de ces det-
tes. Pour le reste de ce qui est payé, le Séminaire a dû le faire
en grande partie aux dépens-de son oeuvre, le Grand et le Petit
Séminaire, en lésinant sur beaucoup. d'améliorations dont le
besoin se fait vivement sentir, mais qu'il faut nécessaireinent
ajourner pour des temps meilleurs. Naturellement c'est aux
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dépens de ces améliorations crue devaient être payées les somme.-,
exorbitantes que demande l'a Corporation do ila ville ýe Québec
sous le prétexte de faire payeù l'eau qu'elle est cendée vendre
au Séminaire.

Mais est-ce que. le- Séminaire-de Québec n'est pas riche?
n'a-t-il pas des capitaux considerables placés dans les institutions
monétaires et ailleurs ?

Ilest vrai que la somme des capit.aux placés au.nom du Sémi-
nlaire forme un montant assez important. Mais, malheureuse-
ment pour lui,, il f'aut défalquer de cette-somme:.,

Io. Un montan t t1rèt. notable, dont le Sý.minaire n ''a que l'ad-
ministration, et'dont le .revenu doit êti'd appliqué tous les ans
en pensions pour les-élèves pauvres du Grand et du Petit Sémi-
naire. Le Sémninaire ilie peut toucher -à, ce capital pouraucune
considération;

2o. Un autre montant très considérable pour lequel le Sémi-
naire de Quében'est qu'un prête nom. Une communauté reli-
gieusd d'Europe, en relation d'ami-iié avec le- Sé minaire, pour
se sauver du naufrage en Europe, a demanidé au Séminaire de
Québec-de placer ses fonds au Cantada comme les siens propres,
sanis distinction, extérieure, afin de s'éviter des tracasseries de
l'autre côté de l'Océan. Le Séminaire de Québec a bien voulu
rendre gratuitement.ce ser-vicc ; mais il n'en est pas plils riche.
Aui contraire, que d'eninuis-.ne lui- a-t-on pas faits souvent à
cette occasion 1

Ces deux montants- défalqués, ce qui reste es-t assez réduit,
pour qua, le . Sénfinaire soit obl ig- de. recourir ý. des sources. d&
revenus extérieurs afin de firie face à,. ses. dépenses annuelles,
et encore en réduisant celles-ci à un. minimium -dont souff'r&
péniblement.son oeuvre principale.

Nécrologe ecclésiastique 4Lu 4 iocèýe de -Québee-pour 19

4ce .décès

3t J. O. Soucy, curé de'St.-Roch des Alais 51 .12 ju vîer
iJ. 11. Desruisseaux, cure de -Saint-Bernard--59 23 "

Mgr M~ .Méthot, du séminaire cde Québec ... 64 6 février
M.L. Provancher, rédacteur- du. iaturalste ...... 72 2-2 mars
"J. J. N. N. Gýanihi;er. ancien curé de Saint-

Lazare-------------------------.......... 4 7 juin.
"E. liemers.,-cur-é de Sailit-Phitippe ........... 6£1 9ý
P. D. H. 'ranguay, ancien, curé de Saiitu-Pauil-
.du Buton ..... .t... i................. ........ g 38

"S. G.- O. E. De la Chevrotière-curé de-S. Victor 50 i6.aoùt.
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Nos principales mais'ons d'dducation et de charité (1856 à 1860)

(Suite)

1850-Bon Pasteur É de Québec........Mgr Baillargeon et lé.
Mair.

'1850 -Collège de Rigaud .............. Mgr Desau tels.
1852- Université Lavali .............. Séminaire. de Québec.
1852-Collège de Sherbrook....Cr A..-E. DuIrestie,
'1853-Collège Ste-Marie de, Mon noir.Cr Crevier.
1853-zCouv. dè Ste-Marie de Monnoir... do.
1853-Couvetit de la Présentakion à St.

Hyacint.he ............... ... Mgr Prince.
1853-Collège de Lévis .... ......Mgr Déziel.
1854-Collègce de iouk. ... CréLapointe.
1856-Couvent de Jésus-Marie à Saint

Joseph de Lévils,...............Curé Routhier,
'1857-Ecoles Normales ............ ..Gounver. Provincial.
1858-Ecole d'Agriculture ............ Collège de Ste-Anne.
1858+-Couvent du S. Coeur, Sault-au,

Réole..............Mgr Vinet.
1858-Collège Saint-Michel............. Curé Fortier.

L'HISTOIRE DU PANANA

On sait qu'il s'agissait de joindre 1FOcéan Atlantique-à l'Océan
Pacifique, par un canal traversant l'Amérique centrale, afin
d'éviter aux navires le contour de l'Amérique, comme le canal
de Suez-leur évite le contour de l'Afrique. L'istbinede Panama
n'a que 46 mrilles de traveisée.

On songe à-creuser ce canal depuis-IF découverte de l'Amnériqite.
Plusieurs projets ont ýté étudiés -dans ce siècle. Le plus pra-

tique parait être ceIui qui fait passer le canal par le lac Nicara.
gua et-le fleuve Saint.Jetn.

Ce oenal aurait coûté tout au plus 20 milions et traverserait
un pays fertile.

Comment ceprojet fut-il abandonnlé par lacompagnieç de Les-
sepspour en adopter un autre-qui faisait passer. le canal par un
pays.-hdrriblement malsain et à travers une chaîne de montagnes?

Il fut entrepris en 1881 ; on y a englouti près de. 1500 millions
deffrancs et 30-mille cadavresd'hommes.

Donc, le: 3--mars- 1881, était -constituée- à Paris Il Société univer.
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telledu canal interocéanique de Panama, au capital de 800,000-
000) divisé eii 600 mille actions de 500 francs.

300 millions pour un projét que les hommes du métier savaient
impraticable, il y avait de quoi secouer toute la juiverie. Elle,
se précipita sur la proie.

Bi entôt, il, n!en resta pas un. soli, et l'on eûit recours aux,eta-
pruints, qui avec les 300 millions d'actions atteigiiirent bientài le
chiffre de 1 millard, ý4, m 'illions. Et cette d'anse du ii'4
était finie au commoncement de 1888.

Et -le ýànd1 n'était guère plus avancequ'en '1884.
Il fallait faire .faillite ou recommiéncer la danse du milliard.
Le 8 juin, la Comnpagnie était a-utoriséepar les-chatnbres à con-

tracter un. emprunt de 120 -millions èn valeurs, à,lots. ,Le ýpublic
mis en méfiance, ne souscrivit.que 3Q5.millions.qui, ajoutés aux
em prunts précédents,. forment le total de 1400. mtillions.

*Que sont devenus ces '1400.millions
Quelquescentaines-ont psé ,Qur le chantier-du Panama, ou

lesý ouvriers-commne les inigénieurs les jetaient dans la boue, et
,les ga.spillaieùt en .extravagafleia, en attendatit.que la fièvre des
marais vint y mettre un terme.

Mais l'orgie- principale. s!est. passée à Paris.
Là s'étaient donné. xendez-ý'ous tous les faiseurs, tous les agio-

teurs,. toute la juiverie et..sa spquèlle.
'Po'ticiens et, tripoteur's W'unissent pour dévoreý -les 1500,mil-'

lions donnés*-par l'épargne française.
Bref, con décembre .1888, la flompag-nie était incapable de faire

face à ses engagements e.t -lé ministre des Finances d'alors de-
manda à l'a Chambre d'autor.iser la Compagnie à Proroge
pendant trois mois le payement de ses dettes. Cette fois> la
Chambre -refusa.

G'étit la fin.
'M. de Lessepset les autres adminiârâteurs quittèrent la mai-

sonl, et -le tribunal de la Seine. en nomma d'autres à la -place.
Enfinl le 5 février .1889, le trbunal civil dela-Seine pronon-

çait la dissolution de la.Société et nommait.comme lîquitiateur
M. Bran«t, ancien. miniÉtre. La Soci'dté lniverselle d. canaeinter-
océanique du~ Panama-était morte.-

Nous. assistons aujoutd'hui à la décomposition du cadavreê.
Les miembres-de la Commission du Panama qui, en t 88Sý
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votèrent et firent voter l'émission des 700 millions de valeur
à lots, sont :

Leguay, président, grand expulseur de religieux, aujourd'hui
en prison pour escroquerie dans l'affaire de la Compagnie de la
dynamite, Henry Maret, directeur du Radical, Pessoi, Sarlat,
Saint-Martin, Sans-Leroy, toussopportunistes ou radicaux.

ERNEST RENAN

(Suite)

SA MÉTHODE

IV.

Le mode d'attaque d'Ernest Renan n'est point pour jeter
l'épouvante dans le camp des catholiques, ni même pour alarmer
la foi du dernier des croyant. L'arme qu'il tourne contre notre
foi et l'objet même de nos croyances est lamentablement usée,
rouillée, émoussée on toutes ses pointes. Uengin dont il nous
menace rate depuis soixante siècles, c'est-à-dire, pour nous depuis
toujours. Sa machine infernale (1) ne fait jamais explosion, ne
rappelant que de fort loin la vulgaire ruarmitebourrée de toutes
les poudres modernes, que les anarchistes, ces logiciens farou-
ches dont *l'auteur des Dialogues Philosophiques n'a pas été le
maître le moins éloquent ni le moins écouté, font éclater de
temps en temps, à rindicible stupeur de cette société légère,
superficielle, que Dieu décidément aveugle, qui applaudit, depuis
plus de cent ans, à toutes les tentatives impies et -sacrilèges de
ceux qui ébranlent ses bases, qui élève même les plus hardis
démolisseurs aux premières magistratures, et qui s'étonne ensui-
te de trembler quelquefois, en attendant de sauter tout de bon.
'explosif de l'académicien est bénin, bénin. C'est-à la fleur de

mauve, melliflue, édulcoré camme un julep. C'est Panodin à sa
plus haute puissan:e. La méthode du plus célèbre critique an-
tichrétien de ce temups est si simple, qu'on s'étonne que d'autres
ne l'aient poin', sinon découverte-elle est vieille comme le
doute en Pincrédulité-du moins exploitée avant lui. Elle se
résume tout entière -en cette affirmation : Il n'y a pas de surna-
turel. L-t.proposition renferme, pour Ernest Renan, une vérité
absolue. I'art suprême du critique a été de faire croire que

(1) L'enfer out zouvont la-main plus heureuse. Co serait à croire quo l'intelligon-
cc de l'homme ennemi baisse ; à moins, ce qui me parait plus probable, quo ce soit
nous qui baissions.
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c'était une vérité acquise. Il n'y a pas un esprit doué de quel-
que pénétration qui ne s'aperçoive que l'à priori a été élevé,
avec une rare audace, à la hauteur d'un axiome.

Il fautétre juste surtout pour un adversaire. Renan ne repous
se pas tout surnaturel. Il en distingue, à-bon droit, deux sortes
le surnaturel général ct le surnaturel particulier.il ne veut pas
qu'on l'accuse de nier le surnaturel général, qu'il dêfinit lui-
même : « l'âme cachée de l'univers, l'idéal, source et cause
finale de tous les mouvements du monde. >

Assurément le moindre reproche que l'on pût faire à cette
définition serait de n'être pas un modèle de définition claire.
Mais, dans l'ordre des vérités philosophiques, il ne faut rien
demander de précis à'Ernest Renan. Son esprit,.au rebours des
autres, a horreur dtu déterminé. Le vague seul l'attire, le séduit,
le captive et le charme (b.

Il ne nous déplaisait pas d'entendre une fois encore le philo-
sophe nous dire quil ne protestera jamais assez haut contre la
calomnie de ceux qui voudraient le confondre avec les matéria-
listes purs, que rien ne fut plus éloigné de. sa pensée qu'un gros-
sier sensualisme et qu'il mit toujours son honneur à-croire que
seule la vie intellectue.le et morale a qelque prix et une-pleine
réalité.

• Au reste, ce n'est point, à proprement parler, du surnaturel
général que l'on s'occupe en cette étude, mais principalement du
surnaturel particulier. Par ce mot « le surnaturel particulier X
le critique entend : a l'intervention de la Divinité; en vue d'un
but spécial », le miracle, la prophétie, par exemble (2).

Nous venons de toucher au fond même du débat; nous- voici
au centre du terrain d'attàque. Il importe d'examiner attenti--
vement et d'explorer de tout côté le terrain d'attaque, et de voi-
d'un regard ferme et pénétrant ce qui s'agite au fond mên'e du
débat.

(A suivre.)

(1) c'ost de le plume do Paoadémioien pourtant qu'est tombée cotte pEfrase teri-
blo: "' Malheur au vague i mieux vaut le faux ; la vérité, commo Ua trèse bien dit
Bacon, sort plutit de l'erreur que le la confusion. "

(2) En un autro'ondroit, Renan d6finit le surnaturl: "-un-acte -particulier de la
Divinité, venant s'insérer dans la série dos évènem nts du monde physigue et psg-
ohologique, et dérangoant le edura des 2sits un vae d'un gou ernomontspécial de
1%umanité."
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j A travexs te monde dei; nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu au Bon Paisteur, le
* 9;àSatiit.Datiis, le [1 ; au ~'ovent de Saimit-Rma le

1-naconfié auR. P. Valiquette, promoteur diocésai-n, la
distribution de la miagniique LEt.rrE PASTORALE, SUR LTAss)crA-
TION DE LA STE FA-MILLE que Sýon E inineîîee désire voir p ý l.trr
dans toutes les familles comime, le der-nier testamnent d'un pèére
dévoué à ses enfants.

L'éditioni ordinaire se vend .50 cts la douzaine.
L'éditi-on de luxe (papier ti-ès précieux et couvert) se vend 75

ats la douzainie.-La rumeur s'accrédite que le çt Cancida-Ic'ue»
va s'adresser aux tribunatix civils et réelamer des dommnages
pour avoir été iî:terdit par l'autorité eccesiastique.-Nous
publierons dans le prochaini numéro tous lesi documents relatifs
à l'Association de la Sainte Famille.-ýQtiaud noire élude suriles
maisons d'éducation et de- charité dE Qtiéijec.' sera terminée,
nous nous proposons de dire un mot de l'ad ministratLion niuuici-

i pale de Qtuéb,3c.-L' Oiseait Mouche du séminaire de Chîicoutimîi
-vient de prendre son vol. Q~u'il soit le bienvenu 1 Il -ressemble,
presqu'â s'y méprendre, sous le rapport matériel: et ititellectu--'
à ','Abeille du Petit S éminairedQien 'nrget noe

-S)us presse :Le préire et ses détracteurs, piar le, R. -P. L'acasse,
~ O.M.I.,sous for-me de causeries. Prix~ 25 vents le volume o
t4 volumes pour une piastre'. Cette nouvelle mine sera d'uu ire-

EtranLer.-Un jour-nal prt-estalt du Transvaal tuait l'éloge d'un
missionnaire friçule R. P. Vigneron, qui, outre les langues

* ciassiques, palle vingt-cinq langues européennes ou orieutales.
-. Mtýss Linia Shar. d'une famille luthérienne do Norwége, vient
de faire son abjuration dans.1a chapelle des Soeurs de Saint-Jo-

Sscph...à Cli;iiinbéry.~ Gest la trejième oui a lieu dans, ciatte
* ~ chapelle depuis 18ý7.-Le -Pape prépare une encyclique sur la

propagande attitcaa,,st.L prodhain congrès. catholique
allenmaîd siégera à Wurzhourg,'sous la Ilrésidence de Loewen-
stein.-30 ai clievégues ut évêq ues d'OrientL ontL déjà pronis d'as-
sister au cong-res eucharistique de Jérusalem. -Le 9 janvier, le

-Pape créera cardinaux : Mlgr Persiro -Mgr Mooenni ; MgiKter&
menz, archevêque de Gologîe ; Mgr kopp, évêqup dé Breslau;
Mgr Vatu--bai, archevêque de Westminster,; 11-r W'alsh 'arche-

qêue deThîbin ; -Mgr Vazarye, primat de Hongrie ; Mgr Sanz
yoè, archev~êque- de Sévile ; Mgr Meignan, archevêque de
F . ours; ig, Lecot, archevêque de Bordeaux ; Mgrd1iro
nonce àMadrid, etMgr Galimberti, nonce à Vieniie.-M&rLXis-
serre est nonmé archevêque d'AlIger. Quant au siège pr?înatia1

S de Carthage, il y sera pourvu plus tard.


